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LE  NONCE  FKANCOIS. 

IRE, 

Comme  Dieu  a entrcprins  la  côïf- 
duitc  de  voftre  vie  & de  voftre  Eftaf^ 
il  faut  croire  aufsi  qu’il  ne  Ta  pas  moins  prisde 
vos  armes  , lefquelies  font  auiourd'huy  recon- 
neuës  fi  iuftes  & fi  neceffaires  de  toute  la  Chre- 
ftienté^que  quand  on  côfidere  leurs  mouuemens 
& leurs  fuccezjon  les  trouuc  fi  éloignez  du  cours 
ordinaire  des  chofes,  qu’elles  font  cognoiftre  af. 
fez  clairement  , & aduoüer  à vos  ennemis  que 
ce  n’eft  pas , à la  vérité , la  querelle  des  hommes. 
Dés  voftre  enfance  vous  auez  côbatu  l’herefie  & 
la  Rebellion,&  chafsé  les  faéîicux  de  voftre  Ro- 
yaume,que  vousauez conquisimais  à prefent  en 
cctfeaâion  vous  eftabliffez  non  feulement  vn 
repos  certain  & aflreuré  à vos  fuiets^cftouffezlcs 
defjfîances  & les  diuifions  que  rEfpagnol  y auoit 
de  tour  temps  nourries  par  fes  fecrers  Agés; mais 
encor  vous  obligez  tellement  tous  les  Princes 
Chreftiens  , mettant  leur  fortune  au  large  & à 
franches  coudées , &lespauures  peuples  oppri- 
mez ^ en  leur  oftant  ce  iour  maHieureux  qu’il  a 
mis  fur  leur  col  efclaiie  ^ qu’il  faudroic  qu’il  n*y 
euft  point  deiufti^ce  dans  le  Ciel  , s’il  n’y  auoit 
point  de  recopenic  pour  la  gloire  que  vous  vous 
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fcreracqaifejny  de  raifon  parmy  les  hommes,  fi 
voftre  mémoire  nVfioit  renerée  iufques  aux  ex- 
tremirez  du  monde  : Ce  deffein  n*cft  point  coh- 
traire  au  ferment  que  vousauezfait  à voftre  Sa- 
creàRheims,  d*auoir  auflî-toft  refpécau  poing 
que  leSccptre  àla  main^pour  la  proteéiion  de  vos 
liiiets , à 1 exemple  des  Roys  d'Epy  re , qui  a leur 
SacrCjapres  vn  folcmnel  Sacrifice,  promettoienr 
tout  aydc&fecours  aux  Epyrotes.  La  nature 
inefme  vou^  y obligc^fi  le  pereTeft  ^nuers  fes  cn- 
fansdeles  mettre  à couuert  deTinuafion  & de  !a 
tyrannie.  Voilapourquoy  les  Perfes  auoientde 
couftumed*enaoyertous  les  matins  vn  page  au 
feueil  de  leur  Roy , pour  le  fommer  d’auoir  foili 
des  peuples  que  le  Grand  Moforomaldes  luy 
auoit  commis, pour  monftrerquele  propre  delà 
Royauté  eftd’eftretoufiûurs  en  guet  & enfenti- 
nellcpourleteniràrabry  deTorage  & du  vent, 
& le  garder  des  efclats  & du  foudre.C’eft  encore 
vu  deuoir  d’humanité  & de  conCanguinité  qui 
ne  rauale  point  la  réputation  dVn  Prince  , de  fe- 
courirfon  fcmblablc  en  fon  aîflidion  , voire 
mcfme  de  rachetter  la  liberté  au  prix  de  fon 
fting  & de  fa  fortune.  Autrement  ce  feroir  fai- 
rcplancheàrvfurpanon,  mettre  les  Royaumes 
en  proye  , & en  faire  à la  fin  le  légitimé  par- 
tage des  brigans  : Etquiachaufsc  au  poinét  oii 
nous  voyons  à prefent  cette  Maiefté  de  Caftille, 
<que  le  triomphe  de  deux  Grands  Roys  qu  elle 
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a culbutez  & traînez  aux  yeux  de  tous  les  Roys 
de  l’Europe  , fans  qu’anciin  air  iamais  parc  aux 
coups  ny  à la  violence.  11  vous  importe,  SIRE, 
qu  i cites  auiourd’huy  Tarbirre  de  la  Chre  il icnr c, 
quiauez  vn  Royaume  qui  de  tout  temps  a elle 
l’  Autel  commun,  Sc  le  refuge  des  affligez  en  ce 
haut  période  de  félicité  où  vous  elles  mainrenât, 
de  relferrer  sô  mauuais  humeur,meftrc  vos  amis 
& les  peuples  hors  SiàTabrydc  Ion  ambition, 
qui  ne  s^aifouuiroit  pas  d’vn  nombre  infini  de 
mondes , s’il  en  auoit  autant  qu’en  Epicure. 

Les  qualitez  adiues  , à ce  qu’on  rient  , font 
meilleures  que  les  paifiu^^s.  L’Efpagnol  bon 
mefnager  defon  profit , plus  porté  à fon  gain 
qu’à  fa  perte, aimant  mieux  le  croiflant  que  le 
déclin  5 pouffe  toufiours  fa  fortune  en  auanc 
plufloft  que  de  la  reculeralexëpledcce  grand 
Alexandre  fon  patron  , qui  ne  mettoir iamais 
en  compromis  ce  qu’il  auoit  outre-palTé  , rien 
quefcrperancedcradiienir.  Il  faut  donc,  SIRE, 
pour  arreller  le  cours  de  fon  iniuÜe  vfurpa- 
tion,  l’effort  qu’il  fait  à la  dillîparion  devo-/ 
ftre  Royaume,  a prefent  que  la  mine  de  Tes  mon- 
Jflrueufcs  trahifons  , qu’il  a fi  long  temps  bef- 
chec, qu’il  n’a  plus  fes efprits  occuires^iedisfes 
furets,  ou  plufloft  furies,  qu’ils  nourriifoir  aux 
dcfpensduRoyaume,dans  les  entrailles  de  vo> 
lire  Ellat,  qu’il  frémit  fous  voftrc  Démon , qu’il 
voit  entrer  en  quartier  J tout  preft  à porter  le 
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feu  & lafoudrc  par  toute  rEfpagne.à  preferif,dis 
ie^qu’il  eft  bourrelé  de  cette  loy  interne  de  la  cô- 
fcience.dc  Faprchenfiô  de  fa  tyrannie,  de  la  refti- 
tutiô  des  brigâdages  de  Tes  predccefTeurs , que  le 
Ciel  vous  roidit  le  bras , que  la  terre  vous  arme, 
queToccafio  vous  fait  les  doux  yeux, qu’il  trem- 
ble de  vos  feules  pêfccs,que  le  droit  eft  devoftre 
cofté  , quevouseltes  àcheual  refpeeàlamain^ 
pour  prêdre  vengeance  de  finiufte  détention  de 
voftre  héritage  & de  ccluy  de  vos  alliez^ll  le  faut 
SIR  E,que  corne  il  a fait  au  pafsé  herifser  contre 
vous  vos  voifins  , affermir  fa  paix  au  milieu  de 
vos  mouuemens , acereu  fon  Empire  , que  vous 
luy  fafïîez  de  mefmepain  fbupe  5 "^cn  îuy  ren- 
uoyant  comme  Brafidas,  le  mcfme  traiét  dans 
le  cœur  dont  il  vous  a faiâ:  la blefsure,&  don- 
nez a la  tranquilité  du  Royaume  vn  fonde- 
ment femblableà  ce  Jîoeher  Terragonc  , aw 
milieu  de  la  mer , immobile  contre  les  ondes. 
Vous  le  pouuez,  SI  RE  jcn  reftreignant  voftre 
valeur  dans  voftre  courage,  & vous  animant  de 
paisionsqui  vous  pouffent  à la  vengeance  & à 
légitimé  deuoir.  Ouy  fi  vous  le  voulez , mais  en 
Roy  enuironné  de  tout  ce  que  vous  auez  de  plus 
GcneîCüx  & vaillant  en  tour  voftre  Eftat  tout 
flamboyant  de  rayons  dVne  haute  Maiefté  , au 
milieu  d’vne  fanglante  bataille  , noyé  du  fang* 
de  vos  ennemis  , tuant  & ruant  ces  grands 
coups  de  Bourbon  , iufqua  tant  qu’ils  foient 


fans  efpolr de  rcfourcc.  Vous  auez vn  Royaume 
florifTant  qui  ne  peut  cftre  efpuisé  de  richefTes  ny 
de  foldars , vn  Arccnal  muny  où  rien  nedeftauc 
pour  l'attirnil  dVnc  Grande  guerre  j que  faute  de 
courte,  femblabic  à celuy  deSemiramis  , qui 
bafliiioit  des  villes, équipoic des  flottes,  & con- 
queroif  des  Royaumes  en  mefme  temps.  Au  lieu 
que  celuy  de  Tennemy  Catholique  voftre  en- 
nemy,  fait  à pièces  & haillons , comme  vn  me(r 
chat  pourpoint  repli  de  paille,  n’eft  qu'vn  defètt 
fec  & aride  com  me  vne  terre  à clapier, où  les  fol- 
dats  font  toufiours  comme  fauterelles , à ventre 
vuide  & à mains  crochcuës,comme  on  difoir  de 
farmee  dePhilopæmen  , ne  pouuant  fubfifler 
que  par  vnmouucmcnt  rapide  de  tyrannie  , Sc 
parTaide  de  fes  voifins,  aufquelsfa  Couronne 
cft  auant  engagée,  qu*à  peine  les  Indes  peuuent- 
clles  fuffire  à payer  les  interefts  , feulement. 
Que  diroit  donc  le  monde  , fi  parmi  tant  de  fa- 
ueurs  que  le  Ciel  vous  eflargit,  tant  dauanta- 
ges  qu*il  vous  donne  pour  pourfuiurc  vne  fi 
glorieufc  entreprife , en  la  courante  du  progrès 
de  vos  affaires,  conduits  non  par  les  mains  d’vn 
homme  , mais  d*vn guide  Diuin,furle  temps 
que  vous  luy  pouucz  faire  voir  d'où  vient  l’ia- 
iure  & TofFenec,  hors  d*haleine  & fans  poulx, 
& prell à porter  par  terre,  fi  vous  ne  coopérez 
aucc  le  Ciel,  fi  vous  ne  fuiuez  Icsmouucmens 
de  Ta  Piouidence , la  priere  des  peuples,  les 
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larmes  des  oppreflez  j En  vtl  mot  (î  vous  VOUS 
laffiez  de  bien  faire,  & dacheuer  vne  choie  fi 
iufte  de  foy , finon  que  pourrmtereft  de  vo- 
ftre  repos  vous  abandonnez  la  caufe  publique, 
le  ne  doute  point  qu’il  ne  fc  ttouue  dans  vo- 
ftre  Royaume  des  Ames  fi  bafses  & rcptibles, 
& des  courages  fi  apoltronis  , pourauoir  cfté 
de  tout  temps  à l’engrais  du  repos  , comme 
pourceaux  de  bauge,  aufquels  le  feul  nom  de 
guerre,  fait  la  guerre  J & IC’  bruit  des  armes 
donne  de  l’effroy,  comme  on  dit  que  le  Hy J 
bon  fe  cache  pluftott  pour  lacrainte  qu’il  a de  la 
lumière  , que  pour  le  mal  qu’il  reçoit  des  autres 
oy  féaux  rigorant  les  forces  du  Royaume , capa- 
ble de  conquérir  le  monde , s’il  fe  pouuoit  con- 
noiftre  luy  mefme  , qui  iugeront  mondifeours 
téméraire, tenant  pour  maxime  qu’vne  mauuaife 
paix  eit  toufiours  plus  auantageuiè  que  la  plus 
iufte  gerre,qu3nd  elle  feroit  de  celles  d’ Augufte, 
commandée  des  Dieux  &approuuce  des  iages, 
comme  celle  cy,poitrr  le  maintien  de  fon  Eftar, 
& larecoufse  de  fon  bien  contre  vn  vfurpateur, 
nCreconnoifsantpas  fon  naturel  auarc  & ambi* 
tieux  , couurant  fes  impcrfeâions  comme  vn 
boiteux  à cheual,  & faifant  comme  ce  Dieu  de 
Planitiades  de  fes  vices,&  cependant  tres-necef 
faire,  quand  elle  ne  cultiueroit  que  les  deievrs, 
&rendroit  les  pierres  fertiles,  eftant  la  fin  des 
. mal-heurs  , l’sfpetancc  des  peuples , qui  les 

porte 


pôrteatjconicntemet  & àTobcyATance,  auJreti 
que  de  la  guerre  ils  vont  au  mclpris  & à la  rc- 
.bcjJion:  Mais,  SIRE,  fans  s*amufer  à pénétrer 
li  auant  dans  les  circonftancest  de  cette  foiblc 


niaxiiiic toute côtraircà  voftiehomcur:  lugcr 
s il  vous  plaift,  fl  depuis  le  tcniips  que  vous  auez 
endo^c  leharnoisjvos  luicts  ont  cfté  iamai^ 
plusloumisà  vosvolontcZjfi  leur  cçeur  aeHé 
ianiais  plus  ouuert  ny  plus  religne,  & fi  c*cft 
la  conüderation  de  riniercfi  particulier  dç 
ceux-cy  , 011  du  public  , ou;  de  volhc  ferui- 
ce,  qui  les  fait  parler  ^puis  qu* il  n'cft  pas  rai- 
fonnablc  quvn  Roy  lailTe  perdre  fon  Eftat, 
pour  ne  lepouuoir  pas  feeburir  par  les  fqrruc^ 
ordinaires , ny  s oblige  à refufer  vnc  chofeque 
les  Loix  de  1 eqiiké3&  la  iufticc  luy  demandent 
pour  le  bien  &la  (cureté  commune, ëftapt^  roef-» 
me  neceflairc  de  faire  mourir  autruy  pblir  dc- 
meureren  repos,  ' . ' 

• -AüdemeurantjrEfpagnoIeft-il entre  iamais 
en  tiaitté  aiiec  la  France , que  pour  fe  mettre  à- 
couuertdes  orages,  & laietterdans  l’cfcueil  & 
le  précipice?  comme  fi  TErpagne  ne  pouuoit 
demeurer  paifiblc  que  dans  fon  trauail,  ny  en 
feureté  que  dans  fes  defordres  ? Les  defleins 
qi^clle  a lornicz  dans  fes  entrailles  depuis  la 
paix  de  Noyon  & de  Veruains  , les  faéiions 
"qu  eJley  atracces  fous  beau  prétexte  dVnion 
&l.orsmefme  qu  clletcfmoignoitle  plus  con- 
tribner  fa ioy  e au  bon- heur  de  cette  paix,  ne  iu« 
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fti&nt  ik  pas  âfifez  combien  dangereufe  cft 
c^ah^ximCjparTantithefedcçc^  deux  Mot 
narebics , naturcUement  ennemies  côme  l'eau 
& le  feu  , qui  ne  fubfiftent,  qüe  par  cefte  corj- 
trarietéde  nature^d’elclair^,  grefles  & tonner- 
tesî^L’Hiftoirc  n ous  fc  rt  de  fi  délie  te  fmoi  n qu  âd 
(die  nous  reprefentefur  fon,  rcgiftrela  peinture 
ôaifuc  des  adions  decesdeux  Royaumes/ous 
k règne  de  François  I.  Henry  I L Charles  1 X* 
Henry  IIL  Henry  le Orand. 

La  décadence  précipitée, dit-elle  5 de  cemi- 
fetabkcftatprefqucpar  terre,  eftoit  telle  que 
quoy  que  nos  ennemis  faflent  en  (cntinellc 
pour  profiter  de  fon  débris,  fi  eft-cc  que  nonob- 
ftant  ils  tefmofignoicnt  auoir  quelque  compaf- 
fiou  deia  cheutt,  il  n'y  auoit  que  rÊfpagnoI  ce 
hientîB^qui faignant  d’auoir  le  cœur  touchéde 
fcs  publiques  calamitcz  qu^  rhorreur  cyTap- 
prehenfion  de  leur  pauure  patrie  ne  pouuoit  cf- 
mouuoir,  comme  s'ils  eulTent  fait  parti  aucc  le 
deftin  du  Ciel  & l'Efpagnoljdclc  déchirer  &lc 
mettre  en  pièces.  Mais  ce  n’eft  encore  qu Vnc 
copie  de  Toriginal,  duquel*,  SIRE,  fi  vous  deû- 
rea^voir  quelques  traits  en  leur  nanirel . prenez 
s’ilvous  plaift  la  peine  de  taire  vne  rcuifion  du 
vray  controolle,  depuis  Louys  I X.  au  mcfmc 
temps  qucccttç  malheureufe  animofité  prit  fa 
nailî^ncc  iufijues  au  feu  Roy  voftrc  Pcrc,vous 
vcrrezcômc  cette iniuftcpalfion  aefté  depuis 
Mturclk  ^ cettexnaifou  de  Cailillea  commek 


feu  au  caillou , s’eftât  prouignée  de  pcrc  en  Bis, 
ainfi  que  le  lierre  pamiy  les  mazures , fans  au- 
cun retour  nyviciflitude)  au  contraire  des  au- 
tres chofes^quiont  d*ordinaire  leur  declinal- 
I fon  comme  Icuraccroiffcmeht.Et  comme  tou- 
tes les  cruautez,  pcrfîdiesjhorrcursjdefolatiôs, 
qui  furent  employées  depuis  le  berceau  de  ce 
pauure  Prince,  iuiques  au  coup  parricide  de  fa 
I mort-^comme  on  dit  jque  lunon  employa  tous 
les  cruels  monftrcs  à la  ruine  d’HcTCulc  , nos 
' yeux  font  veu  & en  ont  letté  des  larmes  j iids 
cœursdesfanglots  jmais  nos  langues  ne  Toiït 
fccu  cncorcexprimcrjpour  vérifier  qu*vn  Ptiii* 
ce  généreux  ne  doit  jamais  faire  paix,  atfee  fon 
' ennemy^qu*!!  ne  Tait  lailTc  à mains  vuides  d*ar- 
mesjôt  bofs  d’cfpoir  de  fc  relcuer,  & pour  cette 
•raifon  le  grand  Pompée  ne  youlutjamais  rc- 
ccuoirles  hôneursdc  la  vidoire  qu*il  auoitac- 
‘ quile contre Domitius^ iu{qu*a tant  qu*il  reuft 
défait  à platte  coufture,  pour  infttudion  au3t 
Princes  de  mefnager  leur  îeureté  parleurs  for- 
ces 3 & leur  honneur  par  leur  feurcté  : L’cnnc- 
my  réconcilié  eftant  du  naturel  du  Lyon  appri- 
uoifé  5 qui  peut  retourner  en  fon  naturel , com- 
me rÊfpagnol  qui  rclfemblc  à ces  vlcerez  nia- 
linsquis’cnucnimcnt  par  les  mcdicamcns.  O 
que  Tcxemple  de  ccRoy  dcLâcedemonc  qui 
ne  tenoit  point  tant  à gloire  d’auoireflargi  ùt 
frontière  de  Feftenduè  de  fou  ambition, que 
de  cc  que  femme  de  fon  Royaume  n’auoit  veu 


ét fon fegné  fiimec  ny  camp  d ennemis  ^ votté 
doit  toucher  viucaient  au  coeur!(Si les  aâions 
des  Princes  font  pierres  affiioires  pour  aiguifet 
Jcs.à'mes  geaiereufcs)'quand  vous  voyez  ces  ci- 
catrices de^  vos  panures  fubiets , que  vous  lifez 
ces  riiricresdefang  dcleur  fangjSc  vous  repre- 
ièntez  que  la  Francca  cité  autrefois  comme  les 
Tioagesdes  Syreoes  toutes  blanchies  de  leurs 
offemens^  qu’il  voüs;;dpit  animer  de  reflenti- 
'jlnci^s  comme  pointesaiguës^pburprendrejeut 
.ibiaçy&aflcurer:paunraduei>rr  ieur  tranqnili- 
,téyciammc  dans  vnefortc  muraille  hors  d’efea- 
dadè  & dç  fapejou'bicn  dans  les  m li . de  Semi- 
rainis  ^ comme  on  dit.  Carthage  bien 
iojo  de  Rome,  encore  fallut-ü  c^iiclie  lautaft 
pour  paci  fier  fltafie,  IL’E  fpa  g n e eft  con  tr  evous 
SjlRE,  vous  enuironne  ferre  ksfi^ujcsdc 
tous  coftez  commedans  vucfoi  te  pfeiTc , ne  la 
pouflerez-vous  paf pour  ofter  ce  trille obitacle 
dc'voschaifneSj&  renuoyer  des  pieds  en  l’air? 
L’ombre  de  l’ennemi  porte  toufiours  côtagion 
aufli  pour  rcculet  le  danger  il  fautrefloigner: 
les  moyens  en  font.fi  faciles  & fi  aifez  3 ^uc 
pour  le  reflerret  dans  fa  coque,  il  ne  vous  re- 
uiendra  pasen  defpence  ce  que  la  rébellion  a 
couftéàchaffer  du  Royaume,  l’enappcllcàcc 
grand  ceptiffant  & Eminentiffimc,ifludupur 
fang  de  nos  RoySjCe  diuin  Eiprit  par  qui  ioüent 
.tous  les  teffortsde  vollre  Eflat,  ccluy  qui  au 
plus  loin  'de  nos  penfees  a fait  elcart  de  la  plui^ 
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part  de  vos  ennemis, & les  tient  auiourd’hoy  en 
cfchec:Si  cc  n’eft  pas  l’opinion  que  nous  auons 
conccuc  de  l'a  grandeur  qui,  comme  vrrefclair, 
donne  plus  d’cb!ouyflemétquedelum3ere,qut 
nous  la  fait  admirer  plutoft  que  fes  forces  ny  la 
vérité, comme  il  y a eu  autresfois  des  belles  qui 
ont  efié  adorees.  Qi£on  remarque, SIKE.  aux 
atteintesque  nos'RoysvospredecelTeutsluioiTt 
données  de  temps  en  temps  quâd  de  gayeté  de 
• cœur  ils  luy  ont  voulu  tafter  le  poulx , li  au  feu! 
bruit  de  leurs  armes  il  n’a  pas  elle  mené  enLio- 
ure, comme  à ces  chalTcsde  Cytus  deuant  leurs 
chiens  courans,&  qu’yn  Roy  dcFrâcc  clt  touf- 
iours  en  droit  &en  liberté  de  tirer  la  morvc&  le 
nez  d’vnRoy  d’Efpagnc,au  moindic  humeur 
qui  le  prend:  fous  Erançois premier,  quoy  qu’il 
euft  toute  laChreft iété  fur  les  braSjVn  cadet  de 
la  maifondc  Foix  ne  porta-il  pas  dans  quinze 
jours  , çomme  en  pofte , fes  armes  vidorieufes 
par  toute  la  Nauarre  & la' Groigne  lu  fques  dans 
la  Cafti]le,aucc  vne  telle  efpouuête  de  cc  Mar- 
ran.  que  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fcrctiiaft  dans 
l’Affrique?n’eft-cepas  l’Efpagncoù  cefageRo 
main  prenoittous  les  iours  vne  ville,  & né  peut 
jamais  donner  qu’vnebataillccEt  quoy  encore/ 
Les  dernières  penfees  du  feu  Roynoftre  Pere, 
ne  le  mirent-elles  pas  en  telle  apprchenliô,  que 
comme  on  lit  deCalTandcr  à la  veue  du  tableau 
•d’Alexandre,  il  en  euft  voulu  eftre  quitte  pour 
h fiéurcjou  pourlei  PaysBasîQuc  fera-cedonc 
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S I RE,  qüand<rc  ieune  Nouicc  au  fait  des  aip* 
mes , à peine  fevre  pour  les  affaires  du  monde, 
&qai  n a iamais  veu  ehampde  bataille  ny  com- 
bat que  par  les  oreilles  , toufioursilombrc  & 
aucouuert  fardié,côme  vnDemoifcljeo  lamef- 
mepofturcqu’Hercules  cheziaRèÿnc  de  Ly- 
die, vous  verra  au  haut  des  Pyrénées  comme 
' rr»rt"5 r^^  efclatant  en  foudres  & 

clics  auiourd’huy  plus  ré- 
doutabie  que  tous  vos  predeceiTcurSjqm  Vous 
elles  acqüis  plus  de  gloire  en  voftre  enfance 
quUls  n’ont  fait  en  toute  leur  vic^plus  d’authori- 
s télùrvos  fubicts  qu’ils  n’ont  fait  de  confente^ 
inent,qui  auei  appris  aux  autres  Roy  s à régner 
ce  qu’ils  ne  fccurent  iamais,  &qûi  outre  ces 
auantages  aucz  vo  Confcil  fort  & p.oilfant& 
mieux  ftile  aux  affaires  du  mdndejqu  il  preuoit 
auparauant  qu’elles  foie nt  conccuësjfçàchaht 
tou't  ce  qu’ils  ont  ignoré  ,&  qui  ne  peut  faillir 
auec  vous  ? fera-cc  quand  il  fc  ibuuiendra 
qu’en  pleine  paix , à l’imitation  de  fes  Pcrcs,il  à 
voulu  ttoubler  le  Royaume,  rauir  la  fidelité  des 
fubiets^ramafler  les  mefcontentcmcnsiufques 
aux  affeCtiôs  domeftiques  diuifees  par  fes  pro- 
pres confeils,  qu‘il'3  desbauchc  le  Lorrain , fait 
violer  lé  rerpcét&  la  foy  qu’il  doit  à fon  Roy, 
dreffé  l’cftendart  dc  l’vnion  corne  vncchime- 
re,oul'eblar>cde  fes  iniufticcs,ypcnfapt  atti- 
rer tous  vos  Alliez,  & la  Sainélcté  mcfme,fou« 
czTj.om  Catholique  ? à rexempk  de  Mithridar 
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tes  5 qui  traita  ligue  aucc  les  Grecs, voyant  Taew 
croiffement de  TEmpire  Romain,  & comme  û 
vos  moeurs  auoient  quelque  rapport  aucc  fes  vi- 
& que  laFrancc  n*euft  pas  cité  de  tout  teps 
l’ancre  facrc  de  TEglifc  Romaine  : qu’il  a enco- 
re force  TEmpcrcur  au  pariurCjluy  ayant  fait 
fairclapaix  aueclcTurc,&  prendre  la  protc- 
âion  de  ceux  dont  il  auoit  iuré  la  ruine, pour 
vous  oppofer  , 8c  donner  lieu  a fes  horribles 
delTcinSjqui  comme  vnflcuuc  groffid’vnc in- 
finité de  riuicrcsjfortant  fon  rinagc,rompt  tout 
ce  quil  rencontre, deuoient  emporter  Villes 
& Prouinces  pour  les  ioindrcàcc  grand  Em- 
pire d’vfurpatïoD*,  Que  fcra-cc  finon  ainfique 
du  Renard,  qui  apres  auoir  couru  fa  proyctout 
le  lôg  du  iourjcft  côtraint  de  la  quitter  à la  veuë 
du  Lion  lors  qu’il  penferepaiftre  fa  faim  &:  fc 
retirer  dans  fon  terrier?  Auffi  rEfpagnol  defor- 
^ mais  au  deflbus  du  vent  & de  loragc  qu*il  a fait 
efleuer  fur  luy,  ayant  par  tant  de  fieclcscouiu 
apres  la  fortunc  de  lès  voifins  pour  affouuir  fon 
infatiablc  cupidité  de  la  Monarchie  du  monde, 
quittera  prifc:&  comme  ces  Bacchanales  a^rcs  ^ 
auoir  fait  leurs  ceremonies  fales  &abominables 
difparoiflToient  & salloient  renfermer  ,lbnnc‘' 
ra  auffi  toft  la  rctraitte  dans  fon  Efcuiial,  com- 
me la  prifon  que  fes  peres  luy  auront  baflic/ 
Mais  voulez- vous,  SIRE,  fans  paroiltre  hors  da 
voflrc  Royaume, ny  employer  ccsgraqds  coups 
de  Mais  fur  ledos  d’vn  ennemÿ  qvi  ne  fera  que 
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fcîîrylayfaircvoîrj  & à cette  venteufe  chlmçrç 
de  confederez  ^ quecc  n’eft  quVnc  quintainc 
d’Efpagoe,  vnc  onde  cotre  vn  ijochcr^vnc  figu- 
re en  Tair  3 & que  comme  iarac  au  corps  qui  fe 
troinie  Sepaffeen  millelieuxjfanstoutcsfoisrc- 
' muer  oy  bougerjquc  vous  pouuez  de  voftrereu- 
* le  parole  3 ce  qu’ils  ne  rçauroient  faire  auec  les 
Indes,  6^‘despuiflantcs armes:  & combien  que 
vous  n’aycz  que  deux  bras  faits  dVnemclme 
matière  que  les  leurs,  nonobftant  ils  portent  fi 
; loin  & fi  droit^qu’ils  ne  manquer  iamais  de  fra- 
per  fiir  les  plus  nobles  partiesd’vn  corpSjquâd  il 
paflTcioit  d^eftenduë  IVne&rautiçtner.Etde 
lait, S l R E,  Vous  prend  il  enuie  par  gaillardifc 
de  leur  faire  reflcntiriulques  dans  lesefprits  vi- 
tauXjOÙ  ils  peuuentporter,  fans  vous  mettre  en 
peine  que  de  le  vouloir  feulcmêt.  Il  y a dans  vo-. 
llrcRayaun^e  dix  mille  familles  que  libertins^ 
qui  pour  eftre  naysdâs  le  libertinage  & l’oifluc- 
të,  fe  font  rendus  li  inutiles  qu’ils  ne  fçauroient 
' viure  que  de  proye  & rapine  à la  foule  du  peu- 
. ple,cpmme  fi  cette  profeflio  leur  cftoit  vnc  per- 
^ petuelle  vacation jlerquelsicttez  hors feponr- 
roient  changerjCÔme  il  y a des  choftsqui  chan^ 
gent  de  nature  quand  elles  font  ti  anfportces5& 
le  rendre  propre  à voftre  leruice-.Tefmoignczà 
cctPartifansdevoftie  ville  de  Paris, qui  depuis 
dî^  ans  fe  font  faits  des  montagnes  d’or  & d’ar- 
gent, pour  vn  prodige  devollrepuifl'ance,que 
vous  defirezqu  ils dreffent  vnefortt  copagn-^c 

de 


dè^é.  àlTbdèfc  des  ht'cèhimbdti  Si  ti- 
mentV’-i  à\^oltrë  ftiuicirjCjiii  fat^ntpâiîtr  dâslti 
pays  & dfe  rÂchayè  6ila  Floridt^^vn'e  ce- 
lonie  de  cjtintrc  à cinq  millfe  de  tès  liberrins.cô- 
diiits  pat  des  Chefs èxperifbchtekaùfaiiaelâ 

guerre  de  la  l\)lice  pour  l’ÿ  eftablif,  fefcoftéfe 
*idVn  bon  hbnibrè  de  vaifTcâux  âtimé2&  bien 
^qiiippe^i^eeqlii  reuiéndra  à fi  peu  defrais  iqüfc 
Hans  cinq  ans  du  feül  commètee  ils  ferdn  t réiti- 
bourleà  dé  leur  fondS^d’àutaUt  que  lè  pays  eÜ:  fi 
abondant  en  tbut  té  qui  ell:  propre  à l’vfage  & 
pout  la  ViederiibUiniCp  & pÜHcipalcmeiîtàüic 
jièiix  liabitèi:,  od  elle  peut  prêdrè  pied  fabs  cq- 
ttedit  d’éhneiby^que  le  lardin  deS  FhéaceS  def- 
icrit  pat  Hortietèj  hé  fut  iarpaîs  lî  fcrtiiéjn^efiant 
befdin  d’y  pbr  tet^Hors  les  müiiitiühS  dé  gUétié, 
& rénuitàillémët  pour  rembàrqbètjqué  l’èfpcb 
. & la  cape  feulement.  Cét  âduis  h*éft  point  db 
bibyjSlREjVoftréMâiieftë  fçait  qbé  c’cftdit  l*îh 
tentibn  du  feuRoy  vbftré  Peré^&euft  éflé  exé- 
cutée fi  la  mort  hc  Teuft  préuenu.  Lèquél  ne 
peut  qué  produiré  trois  choies.  Là  ptérhière, 
i’ihftitution  de  la  lîeligiôCatholiqüêjIâ  liberté 
Hequantited  amesfidelles  houuéllémèntcon- 
pertiês,&lc  maintiéhde  cénxqtiiy  font  défia 
eftnbiis.  Là  déniiemCj  Vn  auâtagtux  commer- 
ce pour  lytilité  des  fubietSj&lartier  libre  dVn 
hùvtibïc  infioî  déCotfairés,  La  tfoifiérnéjvne 
léüe  ineommodîtë  qué  vdhi  rendrez  à cetté 
5{ptte  deé  Indes  pour  fèà  f àftefchîlfémcn^'ué 


vous  luy  oftcrezjqu  il  faudra,  outre  les  difficuU 
tczdcspaflages  gardez  par  les  Hollandois,oa 
qu’elle  pcrifle,ou  qu’elle  fe  fortifie  ou  fe  munif- 
fe, comme  difoit  Philippe  de  Maccdoine^parlât 
de  l’attirail  d’vnc  grade  armée, iufqu’ala  moin- 
dre neceffitéi&par  de  fi  grades  defpcncesqu’el- 
les  furpaflferontla  recepte , qui  eft  iuftement  la- 
frapper  en  cette  partie  mouuantc qui  fait  mou- 
uoir  &agir  toutes  les  autres, qui  n’enuoyera  pP 
le  fang  aux  veines , les  cfprits  aux  artères, ny  les 
arteres  aux  petits  rameaux  du  corps,  lequel  fe 
dclaiffant  aulïi  toft  comme  vnc  Anathomic  ou 
corps  mourât,vous  quittera  maintenant  la  Na- 
uarrCjOresla  ïlandre,tantofl:  la  Franche  Com- 
pté,&  puis  l’Italie.  Cette fecô deCaftille  autre- 
fois le  iuiet  de  nos  tragédies , & maintenant  le 
theatre  des  folies  de  nos  ennemis, laquelle  au 
lieu  de  tenir  fes  affediôs  à l’egal  Seen  équilibre 
Sefe  rcflTouuenir  que  laFrance  l’a  retirée  de  tout 
temps  delaprefie  des atflicliôs, gardé  fes  Pon- 
tifes comme  les  Oyes  du  Capitole, s’ell  rendue 
auiourd’huy  mercenaire  de  rambition  d’vnTy- 
ran,mirc  à la  folde  de  fes  paffiôs,  & dôné  mou- 
ucmentàfcstyrannicsjiufqu’à  vouloir  folicitcr 
]a  terre  &le  Ciel  à voftre  ruine, & faire  de  vous 
comme  d’vne  Corneille  d’Efope.  Le  droit  des 
Princes  qui  eft  le  droit  fondamental  des  Eftats 
qu’elle  doit  équitablement  maintenir  par  hon- 
neur 5 ne  le  veut  elle  pas  violer  par  faueur*,& \c 
droit  de  naturel  comme  fi  l’cxpcriencc  & l'au- 
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thorité  de  la  Cour  de  Rome,  queie  fcparcray 
touliours  de  rEglifejCftoit  quelque  choie  de  pl^ 
grand  que  tonte  la  fagciTe  dcSalomonjOy  toute 
celle  de  l’antiquité.  le  m’en  rapporte  à cette  fa- 
crcc  MeiTagei  c du  paifé^à  ce  qu’elle  nous  a fide- 
lemct  rapporté  d’Âdonias^pour  feruir  de  patrô 
& de  guide  aux  autres  Princes  pour  l’aducnir. 
MaiSjSiREjCe  n’eft  pas  d’auiourci’huy  qu’elleen- 
trepred  fur  le  droiél  temporel  de  vofti  e Royau- 
rne^que  fa  colereeft  alice  iiifqu’à  la  perfonne  de 
nos  RoiSjqu’elle  a dirpenfé  les  fuietsdeleur  fer- 
ment, mis  la  Courône  à l’enchere,&redults  à la 
loy  de  leurs  propres  fniets,cômefi  vous  n’eftie^ 
pas  au  deifus  de  )a  Loy^vray  s Licutenâs  de  Dieu 
en  terre,  arbitres  de  la  vie  & de  la  mort,&  Roys 
Sacrez  éternellement  felonMclchifedechjC’cft 
adiré  independans  de  toute  fuperiorité  que  de 
celle  de  Dieu  ,&tout  cela  pour  s’affermir, &ad- 
uancer  toiifiours  cette  MaieftéCatholique^tout 
ainfique  le  Roy  d’Egypte  quifnifoit  pouffer  fa 
vie  en  defpit  du  deftin.Et  nonobftant  cettepau-^ 
urc  Frâce  attachée  corne  vne  miferablcAndro- 
medeà  la cadene  de fes  paffionsjliiy  a tonfiours 
donné  fon  fuc  & fon  fang,  & corne  ce  malheii* 
reux  Afnc  de  Lucian,  au  triomphe  de  la  Decffc 
liis^  luy  a prefté  fon  dos  pour  porter  par  lemon- 
dc l’image  de  festrophecsjvray  Idole  des  hom- 
mes.O  que  Philippes  leBel  fccut  bien  monft ler 
qu’il  cftoit  digne  de  porter  fccptre,quand  il  luy 
fit  voir  qu’il  ne  tenoit  fa  Couronne  que  deDieu 
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^ fçiD  qu’il  fç'^uoitlaiau  faire 

liip^dq  fpii|4u,eluuççie-îetra,porel',,SiH>aintç^tl 
l’bi^^ncuï  dç  I3  France  fç.  r6CQnt>9!iftre 
gPUïRo]^  abiVolu  paf  tquç  oùla  ^,3,tW  i’'auG(it  faiç 
h^iftrc  Roj(ÎIe  i;i\’e3^piiquej&  di^jqae  fi  l'AtgW 
^<Ç.s  ajfles4,4tnbitiO;ti  Sain-»  " 

âeçé,c|U€«R,Q^ie  luy  foit  fvi,fpâie  5^^  ^ les 
Çr4iqçs  ^3^â^biS>qttçra  m y 

rç.n3,çqt; ej^^erççejque. laÇhr-cQiéié  %r^irbq;(pi>j&  ' 

<mc  Vos  aiiiioar4’toy  4%€oré.  4cjs,  ïbix  4^ 
Ij^glifc  p<>r,  ^ nçvqlïîté)4  çxigqr  cjovoft^^ 
ftf  Yp,Uç;i^  foit  ny  fufpçâi  qy  aux- 

oq  ^Saiqc^eté  piiUreagit;  eq  Jib^ttç 
É^chpJfes  pqrqçqeoi  (puitueUes  fans^ouçhqc 
aux.Dia4qiïijqs5.foi:pa.^^ 
cpîÿTpçpp;ki,siqomqiq  pçTeGÔqiqDje^aBttrTes/iia^ 
j[lc.qji,i,ç4?cJLuy  q|u,cl,efos  ÇW!j,ft  i^fa(ij%^hei  fpnj 
ËgliJ^  Vifibie , qjL3a,qî;  au  IpiFityct, poqi:  pr;qA4r^. 
fpjip,  d U,  pJ  U s ,i  aip  or  tq  dq  toii^  I esouor  ages5.q^ili 
& Iqy  dçpa/tir  Iqs.rich^fiTçs  dMîCiftlj  y 
ejçerççvqc  puilf^nce  qui-  appîjôcb)^  dçbfijCrqriie^,, 
&;  ep  q Aa^  cj&  n’^%.Ç'PÎu^'Hpiibié;c  n-i-ûi^aaj(ïee<i, 

V opsy  au-ez  va  qota^le-iQtçreltjqqiCe'qu’jJtkpi^, 
Iç  ferment  de  d^H>q  pafitije  cje  vps 

tiré  des;dqn,kï:S  4e  ypft-re  Aoyaii:n>p^plp^i  que  d;Q 
toqs.Ies  ampcsçasébl/fj^C qq’ilyj  nQariritV'a  bq- 

bre-de  créatures  fo,u5  14vp-ilç  deReJigipP'aüX. 
defpens.du  put^jiç^^pourCQvtfifier:  lies  elprrts.dér. 
fia  nSs,  i qiqpcs  ici  r et  ç n par)  l’appr  d Q l3( 

tyrqnpie  de  çêttq 
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4*  ce  tygrC:  (Je  l’Inquifition , & les  faire  rentre! 
^aHs,l’E,glifepar  le  mefaie  endroit  qu’ilsen  font 
fortis;au  moins  d’eftablir,fi  ccn’cft  le  faintSSic- 
gÇjVnc  fçc(»nde  perfonne  qui  ne  foit  fcparec  do 
ïa  SaineSeté  que  pour  fe  tirer  de  cefte,  mal  beu- 
reafe  pppreÇTion , & couper  la  telle  à eet  Hydte 
que  nous  voyons  rcnaillre  çôme  vnc  furicd’En- 
ier  d.és.l’elfc.ncç  de  Phi  lippes  & Charles  fon  pe- 
* ie;j,pa.r  des  ligues  abominables  d’vniôjqiri  n’ont 
encor  elle  venë  en l’EglifeRpmaiHC.Q»e, 
i©die,,$iRt,qu’il  vous  cil  importât, puis  quevoasi 
aue*en;treprisfa*uine, écrite  de  la  main  desAn- 
ges,.câm«  le  iugement,8ç  que  vous  cUnez  faire, 
ioaÿii  le  Royauitirke  d’vnefelicité  fetnblable  à ces 
HypeçbqrccSj&efiablif  ia'paiafgeneraiepartou- 
te  la  Cbc^ftienté  qui  fera  vne  a^fioo  digne  à la, 
> Mcilitç:d:’?n  Roy  die  la  Fkur.  de  iy,s,à  q.uoy  Dieu 
V(3u,s  3 d^ûoé  dfetout  tetHipSjpour,  vous  faire  af- 
feoir  fur  PaqiciienThrGfne  deCbarlcm3gne,où 
iloi’y  suroit  point  deveritablesaugurestce  quife» 
cpunoiftparles-aduanitagesqu’ilvousa  donnez 

par  delTu&tous  lesautties  Roys„ie.dira)i  bien  le 
relie  deshomes,  Vousaue-z  trop'  deceinnoilTan- 

cede  voM6,®ernje.,SiRKjpourpeofer.que,ic  vous 
y.upillefljit.ter,ny  fortifier  mes  pelées  dc  chcjfes 

qpiincrus  lb.iiiccocote.incQHnucs,&qui  It-palTcnt; 
ent«Æ)ieu,&'VOus:&quâd0GUsne  fiiiuriôslèu- 
Iqmeotquetla  plus  cômunc  opinionj&Ia-portée 
de;WQfl3r.c:it^eaient;,,n’cô:il)pasvray  que  Dieu 
n a iamaisiîirsdfelaiforcftda  vofttc;  vertu , céme 


it 

de  lapui(fance  de  la  matière  fc  tire  la  forme  dés 
aâions  fi  parfaitcSjque  pour  s’en  feruiren  des 
occafioiis  importantes  commccelle  cy  vOÙîly 
va  du  falut  vniuérfel,  & pour  véger  toutes  les  in 
iuresque  vos  predeeefTeurs  ont  iamais  reccuës? 
Ce  qui  fccôfirme  par  les  appareces  &par  le  pro- 
pre témoignagede  vos  cnnemis.Mais  ce  n’eftpas 
tout,  S IRE, que  le  Ciel  ait  fait  choîxdevo^qu’il 
vous  ait  orné  de  toutes  ces  belles  parties  de  giâ- 
deur^deprudêce,de  valeur  & de  magnanimité, 
riourry  eli  cfperâcede  tarde  côqucftes, ileftque- 
ftiô'dcvous  niouuôirlivous  former  vneamede 
bonne  haleine,  qui  vous  anime  à la  douceur  de 
ces  rares  qualitez,atn(iqu’Alcxandres’animoit 
gux  chanfons  de  Minerue,  eftant  le  propre  de  la 
Royauté  d’efirè  touliours  en  aéiion  ^iamais  en 
repos,à  l’exemple  du  foleil,qui  cômcnce  par  où 
il  finit  fa  carrierCjfi  Je  Prince  eft  btaue  & coura- 
geüXjiJdoifeftretoufioursàchcual  & preft  à 
Fepartir  fur  l’iniure,  fifagè  àpourüoir  & remé- 
dier aux  deffauts  de  rErtat,(i  gcnereiix,  d’autat 
plus  porté  au  reirentfnlent, quand  l’honneur  eft 
pris  à partie  &:qa*on  rengage  à vnc  neceffité  de 
le  deffendre.  Or  auiblud’huy , Si  r e jque  vous 
voila  piqué iufques au fang, qu’il  vous  importe 
de  voftre  hortneurjdu  bien  de  voftrc  Royaume, 
&deceluyde  tant  de  pauurcs  Princes  déshéri- 
tez: tout  ce  qui  eft  déroide  & ncrueux  en 

toute  rEùropes’eft  eflcué  contre  vous  &s’eft 
mis  a la  luitte^non  fur  l’elperancc  de  vous  vain- 
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crc  par  la  force  des  armcs^mais  vo’  faire  flcchîc 
aux  charmesd’vne  paix  hôteufcj&fcmblablc  à 
ccllcc|uc  XeixesdônaauxBabylonics  pour  les 
pnnU  jComme  fi  vous  cfticz  venu  au  mode  po.ur 
pafTer  vofirc  vie  en  oifiueté,  & dôner  voftre  ef- 
prit  en  proy  e aux  délices  & à la  volu  pte?  ne  fai- 
tes- vous  pas  rampart  de  courage  côme  de  ven- 
geance &d*vn  defir  brûlant  de  conibatrCjCom- 
nie  Achille  en  Homère?  ne  refondez  vous  pas 
en  sâg  tous  les  delTeins  de  vos  cnncmis?&  n*cf- 
puiferez- vous  pas  plutoft  celuy  de  vos  veines  à 
la  ruine  de  leur  tyrannicîOuyjSire^fi  vous  vous 
reprefentez  de  voir  deux  grands  Princes  en  l’â- 
ge de  quatre  vingts  ans^proprement  fur  le  cou- 
chant de  leurs  iours  fur  le  champ  de  bataille, 
tous  verdoy  ans  de  Lauriers  : l’vn  pour  tirer  rai- 
fon  de  fes  ennemis  ,qui  luy  auoient  vfurpé  vnc 
ville  i l’autre  pour  rendre  les  dernieres  preuues 
de  fon  affection  à fa  chcrc  patrie , & tous  deux 
pour  eftrc honorez  feulemét  des  tropheesd’v- 
ne  grande  viÉloire apres  leur  mort.  Or  il  n’cft 
pasqueftionicy  feulement,SiRÈ3d’vnc  ville  ny 
d’vn  Royaume , auffi  peu  d’ vn  triôphc  que  d*  v- 
ne  vidoire  : Il  y va  de  tout  voftre  hôneur , de  la 
Monarchie  du  môde^des  Autels  deDieu,dc  fes 
Sacrifices , & de  fes  oracles,  plus  véritables  que 
celuy  Damon  qui  fet^-ouua  menteur.  Vous  le 
ferez  aufli,  SiREjcdmme  vous  auez  vn  cœur  de 
LyoninuincibJc3&  d’vne  autre  trempe  que  cc- 
luv  de  Phocâcn  & d’Agcfilaüs , qui  fc  laifte 


' tôuciicr  àfa  de  la  miferepabli» 

que  à la  douleur  despauurea  Pdoces  bannis  , qui 

loas  vous  conujent  auconuoy  des  funérailles  de  leur 
liberté'  Mais  fureur  qui  vous  les  fera  accrocher  des 
pieds  ÔC  de]5  ongles, & plùtlotl  s’il  le  faut  arracher  des 
inaiîis  de  la  Pfpüideftce,  lè  cottipas  & la  ftgle , pour 
Faire  cfictechoquer  la  France àüec  r6fpagne,  îe  vous 
attcftc,ou  que^ous  foy€«^efcljaucs,bannis,deshetittr^ 
,.Vââimcs  miferablcs  dclatruautede  Gaftille  • le  vous 
attefte  celle  parole  de  mon  Roy/t  refolution  inuio- 
îabte  comme  Ton  coeur , & que  la  vertu  que  vous  auez 
employée  lufques  icy  à combattre  vos  dcfpîailirs  & 
vos  peines  , feruira  maîntènani  à niodercr  vos  con*. 
tentemens  & vos  ioyes,  quand  ce  ne  ferbit  que  cômfc 
les  Macedonien$,de  voir  cét  autre  Alexandre  aflis  fut 
lethrofncdc  Darius.  Ét  vous  Ange  bieo-hcuieux, 
Àftre  du  flux  & Teflux  de  nos  affaires  , le  guide  ôc  là 
caution  de  mon  Roy, maintenant  que  les  hommes  ôc 
lès  cléments  folicitent  la  terre  &lcCiei  à la  vengean- 
cedecê  formidable cnntmy,n*efleuere2  Vous  pas  Ton 
ameàces  grandes  & geneteufes  avions,  qui  comme 
cette  trompette  des  ieux  Olympiques, J appellent  à la 
gloire  ' & fi  elle  cftriue  • ne  la  poulTerea  vous  pas  pat 
vn vent  eh  poüpeduCicl,  nonàeriger  par  vne  enfi- 
leure&  qualitez  de  plufieurs  campagnes  arides  Ôc  de- 
fertsràmaflcz  comme  vnmefchantbaftimcni  dedî- 
uers  éc  chétifs  matefeaux,ainfi  que  Ton  ennemy,  def- 
poüille  fur  defpoüillç*  mais  vn  trophée  eternel , tire 
par  abrégé  de  fesviéîotres  ( puisqo’ü  eft  promis  de 
VctèriMtd)  quiapprochedeceluy  de  lefus  Clirift,  de 
toute  U terré. 
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